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DU TÉÂTRE NÉCÉSSAIRE À ALFAZETA

Ce n’est pas chose facile que de ramener à un parcours linéaire la multiplicité d’expériences dans le domaine éducatif et social que le Teatro Kismet a abordées pendant ces dix dernières années.

La demande pour ces activités naît dans un territoire caractérisé par la persistance de conditions de malaise social et culturel et par le travail fragmentaire des services publics et du secteur tertiaire, milieux qui en revanche déploient potentiellement des énergies suffisantes pour générer un réel système de lutte contre le malaise social, la pauvreté et la déviance.

De nombreuses collaborations sont le fruit d’une vision commune et de la relative prise de risque de certains administrateurs et fonctionnaires publics et de certaines associations de bénévoles – comme l’A.R.C.Ha. (Associazione Ricreativa Culturale Handicap)
 pour le projet Teatro e Handicap.

Prendre cet engagement a mis le Teatro Kismet OperA face au problème d’un théâtre nécessaire, un théâ
tre dont l’existence trouve des raisons fortes pour participer à la vie civile ; un thé
âtre qui utilise sa propre expérience pour tracer un parcours de changement ; un théâtre qui permette de repenser le concept de normalité en accueillant une multiplicité de genres expressifs individuels et collectifs.

Dans cette activité, dans l’émersion du désir et du possible, le théâtre se révèle être une expérience à la puissance évocatrice forte.

Progressivement, le Kismet – qui programme et produit traditionnellement du théâtre contemporain, du théâtre pour enfants, de la danse et des arts visuels – concentre de plus en plus son attention sur les expériences de théâtre et malaise social en trouvant un large terrain d’échange : offrir des occasions d’expression collective à ceux auxquels cette opportunité est habituellement refusée, créer des formes de travail qui favorisent la rencontre entre médiateurs sociaux et handicapés, faire de ce travail un point de départ de recherche théâtrale.

C’est justement la conscience de la circularité de la relation et de l’échange dans ce cadre qui fait naître un groupe de travail interne appelé “Teatro e collettività”, qui a comme tâche spécifique de développer des projets, des compétences et des actions significatives de vulgarisation. Le théâtre entre alors dans les situations, recueille des mots, dialogue, exprime et mélange les langages, provoque des rencontres et favorise des relations humaines, dans la tentative de ne pas cacher les conflits et les malaises sociaux mais d’en faire matière à expression artistique, en offrant par conséquent une occasion de relation en-dehors de tout schéma aux personnes impliquées.

Teatro e Handicap, le projet sans doute le plus connu, a produit en dix ans des spectacles comme Vangelio, a formé des médiateurs sociaux et des éducateurs spécialisés et a permis à une grande partie du public de voir des handicapés sur scène et à ces derniers de vivre l’expérience extraordinaire d’une scène protégée.

L’ensemble de ces activiés favorise la naissance de professionnalismes particuliers dont les compétences résident dans un terrain commun d’attention à l’altérité et répondent à une capacité de dialogue spécifique avec les artistes, les théâtres, les institutions éducatives, sociales et publiques. Il s’agit d’une capacité qui permet de se placer au centre d’une quantité de besoins parfois très différents entre eux tout en cherchant des synthèses adéquates et valorisantes.

Le principal problème de réalités complexes et extrêmes comme  celle du handicap physique et mental mais aussi de personnes à risque de déviance ou détenus est la séparation, cette distance subjective et objective qui exclut toute possibilité de confrontation humaine et sociale. Comment faire obstacle à la prolifération des divisions ? Comment alimenter au contraire une culture du dialogue, de la parole, du geste, de l’union ? Le théâtre peut jouer un rôle fondamental dans le développement d’un système de relations dense, en favorisant une approche capable d’accueillir et de comprendre l’hétérogénéité de l’existant.

Dans le cadre social, il ressort clairement qu’il est nécessaire de développer des actions dans des contextes différents – institutionnels et non – en étant surtout attentifs aux relations à reconstruire au niveau des personnes, de la collectivité et de la nature. Pour un théâtre qui ne produise pas d’ultérieures séparations dans ses projets d’intervention, n’oppose pas entre elles de visions sociologiques, psychologiques, politiques ou artistiques (comme cela arrive dans la conception occidentale des sciences humaines) mais tente de les intégrer de façon organisée. Le but de notre intervention dans le social est donc de donner vie à un processus cohérent et en même temps sensible.

Un des projets qui représente le mieux ces conditions est La prova del teatro, une intervention éducative et artistique destinée en parallèle aux jeunes pensionnaires de l’Area Penale Esterna
 et de l’Area Penale Interna
. Si le motif est encore de re/contruire des liens, ceux-ci s’exercent de fait entre de nombreuses entités : du ministère aux insitutions locales, aux directions pénitentiaires, aux agents, aux médiateurs sociaux, aux jeunes, à la commune… Le projet se compose d’activités destinées à favoriser la relation entre toutes ces entités, à trouver les langues communes, à comprendre mais aussi à se parler sans démagogie, en confiant à chacun un rôle compatible avec ses propres capacités.

Le rôle du théâtre devient alors plus subtile : enseigner le dialogue, l’écoute, valoriser, engendrer des contextes favorables à la rencontre. Cet exercice des lieux et des langues pour le dialogue nous mène à une nouvelle phase, la cadre de la collectivité se fond dans un contexte plus large, un projet de travail qui implique beaucoup d’entités externes (artistes, médiateurs sociaux et enseignants, institutions) à la recherche d’idées et de façons de s’exercer dans un horizon commun. Il arrive ainsi qu’un projet destiné aux handicapés soit effectivement une école de théâtre et qu’un travail avec des mineurs à risque se transforme en atelier créatif.

Cette phase, lancée durant la dernière saison, prend le nom de Alfazeta et prévoit des parcours de formation interne et destinés à l’extérieur ; la gestion de cours, ateliers, projets de recherche ; la valorisation du travail, des personnes et des résultats artistiques des ateliers ; le développement de formes de rencontres civiles entre personnes désavantagées dans des contextes où la différence peut s’aplanir ; le souci de la réflexion et des relations avec d’autres personnes qui apportent des expériences et des savoirs différents.

Notre action consiste donc à construire des projets dans lesquels ces principes soient visibles mais non figés dans une prolifération de règles.

Dans ce document on a exprimé notre expérience, notre pensée et nos relations, dans la tentative de définir le passé et de tracer le contexte futur.

TEATRO E HANDICAP

1. Les principes

Le Teatro Kismet OperA fonde son expérience “sociale” sur la rencontre avec les handicapés. En 1990, en collabaoration avec l’A.R.C.Ha de Bari, le théâtre entreprend en effet un imposant parcours artistique et éducatif, avec la réalisation de nombreux ateliers, d’importantes occasions de réflexion publique et d’au moins deux résultats professionnels productifs d’importance (les spectacles Vangelio, en 1995, et Macchabèe, en 1998). Sous la direction artistique du metteur en scène Vincenzo Toma – qui a tracé les grandes lignes du parcours et formé un groupe de travail qui s’est servi, entre autres, de la recherche dramaturgique de Lello Tedeschi et des compétences éducatives de Franca Angelillo et Francesca Lisco – le projet s’est progressivement consolidé. La recherche s’appuie sur le développement d’expériences intimement liées à la pratique de la scène et, mue par une orientation décidée vers un travail théâtral efficace et sensible, elle pratique une éthique du travail, une qualité théâtrale et un parcours de valorisation de chacun et du groupe qui peuvent effectivement matérialiser et réinventer ces objectifs éducatifs et relationnels qui motivent toujours la mise en place de parcours artistiques dans un cadre social.

La pratique du théâtre peut structurer la relation entre les personnes impliquées au-delà de toute limite, c’est-à-dire repenser ces limites comme une ressource extraordinaire, comme une possibilité expressive et communicative inédite et en faire de l’"art", métaphore d’une condition plus vaste, capable de parler de tous et pour tous. Accueillir cette possibilité signifie mettre en jeu la "différence" comme occasion de dialogue social, mais surtout, pour les personnes impliquées, reconsidérer activement leurs propres capacités et voir leur sensibilité "spéciale" accueillie publiquement. L’idée est que ces objectifs "éducatifs" soient atteints seulement à travers la rigueur de la manière de faire "artistique" ; c’est-à-dire que l’horizon de travail soit la meilleure efficacité de la scène ; que justement l’exercice correct des règles scéniques détermine, en substance, la valeur thérapeutique de l’expérience.

L’élément fondateur du travail est le développement d’un entraînement expressif qui favorise une multiplicité de relations : entre les handicapés, avec les éducateurs qui soutiennent le déroulement du travail et avec les artistes appelés à partager (en offrant leur expérience et en en retirant des éléments importants de croissance humaine et technique) le parcours formateur et créatif.

En treize ans, le parcours a évolué, mais ces principes de fond, qui ont aussi produit des résultats publics significatifs, restent actuels et continuent à déterminer une voie claire et sensible. Vincenzo Toma, un des fondateurs du projet, ne le dirige plus depuis 2000, mais l’expérience continue sous le signe d’une recherche théâtrale qui témoigne encore d’une conception spécifique de la relation entre théâtre et handicap. En affirmant la primauté de la scène, à laquelle les handicapés sont capables de donner une lumière particulière et surprenante, on invite le spectateur à une relation imprévue, à un dialogue nouveau avec le théâtre qui le conduit sur le seuil d’un autre monde, d’un théâtre qui peut apparaître singulier et approximatif dans ses formes, mais qui est capable d’exprimer une tension dramatique puissante qui va bien au-delà de la constation piétiste d’un "malaise". Les actions qui se déroulent sur scène sont exemptes des raisons d’une normalité hyperstructurée, elles n’ont pas d’autre but qu’elles-mêmes. Les acteurs handicapés vivent l’expérience du théâtre suivant le fil de leur besoin intime d’être et de devenir finalement visibles, exprimant ainsi une vérité irréductible et absolue qui insuffle une énergie vitale au théâtre et qui lui donne une crédibilité scénique rare et plus que jamais efficace.

Pour les acteurs handicapés, il s’agit d’une extraordinaire occasion de grandir, de valoriser des ressources expressives et communicatives personnelles. Pour la scène, c’est une opportunité de renouveler son propre sens et ses propres pratiques. Pour le spectateur, qu’il soit artiste, éducateur ou homme tout simplement, c’est la possibilité de découvrir ses propres limites, son propre "malaise" et, peut-être, le besoin de considérer sous une lumière nouvelle sa supposée "normalité" en vérifiant personnellement que le théâtre véhicule une multiplicité linguistique et sémantique. En tous cas, cela représente une opportunité à cultiver, sous le signe d’une relation entre art et société dont le premier est de plus en plus indispensable à la seconde (et vice-versa).

2. Synthèse des expériences réalisées

· ÉTUDES-ATELIERS

1994-95: Bach

1995: Quadri per Vangelio

1996: Orfeo e Euridice
1997: Aritmie; Senza parole
1998: Maccabetto; Col cuore in mano
1999: Messaggi; Con l’acqua negli occhi
2000: Tracce; Il pinocchio d’oro; A la carte; Vieni densa notte; Ed è caduta la parola di pietra
2001: Germogli
2002: Io ieri mattina; Nella grande notte
· SPECTACLES

1990: Acqua di pietre
1992: I segni dell’anima
1995: Vangelio
1998: Macchabée
· RENCONTRES - TABLES RONDES - PROJETS SPÉCIAUX

1990; 1992: Teatro e handicap

1992; 1996: L’attore sociale

1992: L’ostacolo in movimento

1998; 2000; 2003: I linguaggi dell’integrazione teatrale

3. Les expériences en cours

A Gioia del Colle (dans la province de Bari), pour la quatrième année consécutive, grâce au soutien de l’Assessorato ai servizi sociali
 de la ville, une étude-atelier menée par Francesca Lisco et destinée à treize handicapés moyens-graves a été mise en place. L’étude, intitulée FATA (acronyme des éléments dramaturgiques qui ont inspiré le processus de travail : Fuoco-Aria-Terra-Acqua
), à laquelle la danseuse et chorégraphe Elisa Barrucchieri a collaboré, aborde le thème des "origines" en approfondissant en particulier le mouvement et l’action dansée, avec l’élaboration scénique d’un univers essentiellement sensoriel. Le parcours tend à la valorisation expressive de la corporéité au-delà des limites déterminées par l’usage de la parole ou, mieux encore, "avant la parole". De cette façon, il accueille théâtralement la "diversité" dans un voyage de connaissance profonde de ses propres capacités communicatives, tout au long d’un intinéraire initiatique au cours duquel il est possible de découvrir les paradigmes de sa propre condition existentielle en reconnaissant leur caratère commum, partageable. L’étude finale, prévue pour la deuxième quinzaine de mai 2003, invitera les spectateurs de cet univers à réfléchir, par le biais d’une séquence scénique itinérante, sur le sens de l’origine, dans une condition poétique de partage.

Tu da qua non esci est en revanche le titre de l’étude-atelier en cours pour la deuxième année à Acquaviva delle Fonti (dans la province de Bari) pour un groupe de vingt élèves, parmi lesquels deux sont handicapés, de l’I.P.S.I.A.
 "Chiarulli". Menée par Francesca Lisco et financée par le Fond social européen – interventions pour la prévention de l’abandon-absentéisme scolaire et la réinsertion des jeunes dans cette situation - elle se concluera à la mi-juin 2003 avec une étude qui synthétise un processus de travail centré justement sur la condition d’adolescent des participants. L’instrument-clé d’un tel processus est la parole, surtout la parole écrite, à travers laquelle les jeunes ont exploré leurs "biographies" et raconté leur quotidianité. Il en ressort ainsi une fresque "littéraire" dans laquelle ils se retrouvent tous réunis autour des mêmes questions fondamentales : les difficultés relationnelles avec le monde extérieur et avec sa propre image, surtout physique. Avec un tel bagage, offert à la pratique de la scène et aux découvertes que celle-ci produit immanquablement dans la relation avec l’autre, on sonde donc une condition "personnelle" et, en même temps, le partage d’un "malaise existentiel" qui réunit tout le monde, handicapés ou non, devient possible. L’étude finale proposera aux spectateurs une sorte de "visite guidée" des petites et grandes anxiétés d’une génération qui est en train de grandir.

A Mola di Bari (dans la province de Bari), grâce à la loi 235 de la commune, une étude-atelier destinée à quinze handicapés moyens-graves est en cours. À la différence des deux parcours précédents, celui-ci se déroule pour la première fois et constitue donc une sorte d’approche initiale. Al principio
 est son titre provisoire, afin d’en souligner justement le caractère de premier rendez-vous, de commencement du voyage dans le travail de scène comme instrument de relation et de communication. Les pratiques proposées sont donc des pratiques de base, quoiqu’elles se fondent sur un thème de référence : la limite qui, au fond, bien que se manifestant comme un seuil devant lequel on arrive avec l’impression de ne pas pouvoir le franchir, peut constituer pour chacun une possibilité nouvelle. Reconnaître une prétendue limite – qu’elle soit physique ou psychique – peut être l’occasion de nous confronter à notre identité, à notre façon d’être au monde en tentant d’en diriger savamment la direction. La pratique de la scène est orientée ici vers la recherche de la conscience de ces limites, dans la tentative d’en renverser la négativité et d’y reconnaître une ressource, en essayant de faire résonner ce "sentiment de limite" dans la conscience du spectateur accueilli pour l’étude finale (prévue pour la fin du mois de juin 2003).

Enfin, pour la troisième fois, I linguaggi dell’integrazione teatrale, un projet "spécial" a été lancé. Cette année, il est réalisé grâce au Centro Servizi Amministrativi
 de Bari – Consulta Provinciale degli Studenti
 et à l’Assessorato alle Politiche Educative e Giovanili
 de la ville de Bari. Ce projet propose un atelier théâtral intégré, destiné aux handicapés ou non, et développe une sensibilité nouvelle et différente par rapport à la pratique du théâtre en milieu scolaire. L’objectif est double : d’un côté combattre efficacement la malaise des handicapés participant, de l’autre élaborer une culture diffuse d’intégration à l’intérieur de l’école. De tels objectifs sont poursuivis à travers une pratique complexe qui implique activement tout le monde – pédagogues du théâtre, enseignants, enfants – dans un processus circulaire d’apprentissage entre école et théâtre. Cette pratique est centrée sur la valorisation d’une expérience concrète, vérifiable et capable de fournir des instruments d’intervention basés sur la confrontation directe avec les participants à l’atelier. Les établissements de Bari impliqués sont au nombre de dix (quatre écoles élémentaires, quatre collèges et deux lycées), ce qui représente la participation totale de vingt-huit élèves (dont la moitié sont handicapés) et de dix enseignants au cours des trois phases de travail. La première est dédiée aux enseignants avec des séminaires préparatoires d’approfondissement des thèmes et des pratiques de travail (mai-juin 2003). La deuxième (septembre-novembre 2003) est destinée aux élèves – avec l’implication active des professeurs – avec un atelier théâtral et la réalisation d’un événement final public. La troisième propose des séminaires d’évaluation des résultats, des journées publiques de réflexion, et prévoit la réalisation de matériel documentaire sur les activités réalisées. De cette façon l’expérience artistique avec les handicapés devient une extraordinaire occasion d’approfondissement pédagogique et éducatif, témoignage d’un modèle de travail qui est vérifiable et éventuellement reproductible par le biais des enseignants ayant participé. La direction artistique du projet est confiée à Lello Tedeschi et prévoit la collabaoration de Elisa Barrucchieri (mouvement et expression corporelle), Michelangelo Campanale (lumières et espace scénique), Cristina Bari (costumes et espace scénique), Franca Angelillo (pour la composante éducative) et d’un groupe d’étudiants de la Facoltà di Scienze della Formazione
 de l’Université de Bari (pour la documentation).

LA PROVA DEL TEATRO

La Prova del teatro est un parcours éducatif et formatif destiné à l’Area Penale
 que le Teatro Kismet OperA a entrepris depuis 1997 grâce au soutien de l’ETI
 et au Ministero della Giustizia - Dipartimento della Giustizia Minorile
, à la collaboration avec le Centro per la Giustizia Minorile
 de Bari, au Centre de Détention pour Mineurs “N. Fornelli” de Bari, et à l’Ufficio di Servizio Sociale per Minorenni
. Il s’agit d’une intervention qui s’est déroulée depuis le début sur deux fronts, celui de l’Area Penale Esterna
 (APE, un cadre destiné à la réinsertion des mineurs à risque) et celui de l’Area Penale Interna
 (API, pour les mineurs effectivement détenus au Centre “N. Fornelli” de Bari) avec un défi important : vérifier si l’expérience du théâtre, dans toutes ses formes, peut épauler efficacement les processus de réinsertion des mineurs et renouer les liens d’un dialogue nécessaire à la société civile.

Au cours de diverses éditions de l’API, la relation avec le Centre de Détention Fornelli, grâce également à la disponibilité et à la clairvoyance de la Direction, s’est consolidée et a permis de réaliser une salle de théâtre équipée à l’intérieur de l’établissement ainsi que quelques spectacles de théâtre ouverts au public qui ont offert aux jeunes détenus la possibilité concrète de faire et voir du théâtre, de rencontrer des professionnels de la scène et de se confronter à leurs propres limites et ressources.

Parallèlement, les ateliers de l’APE ont proposé des approches diversifiées de la créativité : au cours du temps, on a privilégié une façon de faire artistique qui donne aux participants l’opportunité de se mesurer concrètement à la scène dans ses composantes techniques (lumières, sons, scénographies) et qui, de fait, a ouvert la voie de manière naturelle à la rencontre avec le monde des arts visuels. L’idée qui a soutenu le déroulement des diverses éditions de l’APE est que, de toutes façons, un parcours d’apprentissage guidé par des artistes et des éducateurs (une équipe diversifiée de par son expérience et ses compétences) peut réellement marquer une différence dans la perception que les jeunes ont d’eux-mêmes et de leurs capacités et attitudes – tant personnelles que professionnelles. L’APE, dans sa formulation la plus récente, a pris l’apparence d’un vrai atelier de pratique et de création artistique, comme le montrent les objets de décoration, les photos et les peintures acryliques et à l’huile de l’édition 01.

Citons textuellement le critique Pietro Marino selon lequel l’intervention du Kismet dans l’Area Penale exprime « une hypothèse stratégique : comment changer des modèles de comportement, des codes de vie, des visions du monde, à travers des parcours et des instruments de l’imagination qui libèrent les énergies de la créativité. […] La voie impraticable mais obligée semble être celle d’activer des processus mentaux et manuels qui secouent l’inertie opaque des principes d’autorité, sollicitent la responsabilité personnelle et le désir de communiquer avec les autres. Ils libèrent […] une vision innocente (qui ne nuit ni à soi ni aux autres) de la vie sociale. Ils alimentent la culture du doute qui est le principe fondateur de la démocratie, la force de dissuasion des choix extrêmes et des solutions violentes. C’est poser l’art comme un langage qui ne confirme pas de certitudes ou de dogmes, qui ne propose pas d’alibis de consolation mais qui met en crise, stimule les questions plutôt que d’offrir des réponses faciles. Se sortir de la déviance, quels qu’en aient été à l’origine les impulsions et les conditionnements sociaux et culturels, signifie réactiver une pensée de soi et du monde ; et donc construire un cadre nouveau, un habitat différent, psychologique et émotionnel avant d’être physique et social ».

L’API en synthèse

1997: réalisation d’une salle de théâtre équipée. Représentation de Koolhas de et avec Marco Baliani. Atelier théâtral dirigé par Anibal Bugoni et Adolfo Recchi et étude finale, Labirinto;

1998: atelier d’écriture dirigé par Mariano Dammacco. Représentation des spectacles Dialoghi con le piante, de et avec Mariano Damacco, Uccelli e Cappuccetto rosso, du Teatro Kismet. Atelier théâtral dirigé par Lello Tedeschi et Robert Mc Neer et étude finale , Niente da fare;

1999: atelier théâtral dirigé par Lello Tedeschi et Vincenzo Toma et étude finale, Falsa Testimonianza. Réalisation de la vidéo Falsa Testimonianza, mise en scène de  Piergiorgio Gay;

2000: passage en revue des vidéos Segreti di vita, sur le thème de la relation entre créativité et malaise social. Atelier théâtral dirigé par Lello Tedeschi et étude finale Anime;

2001: atelier théâtral dirigé par Lello Tedeschi et étude finale, Asterione;

2002: chronique théâtrale Aperture: Asterione, Bella e bestia, du Teatro Kismet, Otello, de et avec Michele Sinisi, Kommedia all’italiana, de Mariano Dammacco. Asterione en tournée à Cascina (dans la province de Pise) dans le cadre du festival Generazionioltreilmilennio.

2003: atelier théâtral dirigé par Lello Tedeschi et étude finale, Ikaro, qui compose avec Asterione le diptyque théâtral Fra le stelle (en tournée à Bologne, Teatro La soffitta et Centre de Détention pour Mineurs; à Gioia del colle, Maggio all’infanzia
).

L’APE en synthèse

1997: I mestieri della luce e del suono, atelier théâtral dirigé par Anibal Bugoni, Adolfo Recchia, Teresa Petruzzelli et Francesca Lisco. Étude finale et présentation – par les jeunes participants – d’une vidéo composite dans laquelle narration, photographie, lumières, costumes et interprétation des scènes se sont mélangés;

1998: atelier technique et créatif dirigé par Michelangelo Campanale. Réalisation d’une vidéo en collaboration avec le groupe de musiciens de Bari Quarta parete qui a participé au travail de recherche;

1999: atelier technique et créatif dirigé par Paolo Baroni et Francesca Lisco en collaboration avec les scénographes Enrico Francone et Massimiliano Massari et la photographe Agnese Purgatorio. Réalisation d’une sculpture-jouet devant le Museo del gioco e del giocattolo
 qui se trouve à l’Arena della vittoria à Bari;

2000-2001: atelier technique et créatif dirigé par les artistes Cristina Bari, Agnese Purgatorio, Iolanda Spagno, Massimiliano Massari et par l’éducatrice Franca Angelillo. Réalisation d’objets d’art et de peintures à l’huile sur le thème du symbole.

APE 2003: Area di viaggio

Ad Apollo interessava che gli uomini

 riconoscessero la propria natura

 e la accettassero sino in fondo…

 il viaggio è verità

Le projet de cette année vise à construire un espace : dans un cadre pas soigné en apparence, mais dans la pièce il y a des objets disposés par les organisateurs avec une idée précise : livres, images, revues, tableaux, sons ont été choisis pour les rencontres. Tout coincide avec l’idée d’un lieu confortable pour voyager et raconter son voyage.

À tour de rôle, chaque jour, chacun des participants explique l’idée, vraie ou imaginaire, qu’il se fait du voyage. Avant ou après le récit, le narrateur peut transformer le cadre qui l’entoure et y insérer de nouveaux éléments : objets, dessins, photos, rituels, mots écrits sur une feuille ou sur le mur… Chaque intervention est filmée pour la réalisation finale d’un court-métrage de séquences photos, idées et intuitions, scénario choral, personnages vrais et animés, construction des lieux et des émotions.

L’idée du voyage comme élément symbolique de la recherche quotidienne d’un refuge. Un lieu mental pour voyager dans un espace partagé et protégé par une familiarité nouvelle. L’adolescence est un âge de transition, on habite un corps et un lieu qui changeront bientôt. Le corps se transforme, on abandonne sa propre demeure, le lieu compact de l’adolescence, pour construire un nouveau parcours idéal. Dans ce cas, l’idée du voyage est liée à un désir de changement, mais aussi à la recherche de nouveaux espaces et au dépassement d’une limite ou d’un handicap à travers la pratique des arts (parce que l’art part aussi d’un handicap : il n’est pas nécessaire dans une société de consommation).

Suggestions bibliographiques: 

Roland Barthes, L’impero dei segni, Einaudi, Torino, 1984
;

Agatha Christie, Viaggiare è il mio peccato, Mondadori, Milano, 2002;

Pietro Citati, La mente colorata, Ulisse e l’odissea, Mondadori, Milano, 2002;

Mario Perniola, Il sex appeal dell’inorganico, Einaudi, Torino, 1994.

COLLOQUI SENSIBILI

Un voyage dans les Centres de Détention pour Hommes de Bari, 

Brindisi, Taranto et Trani et dans le Centre de Détention pour Femmes de Trani 

Équipage:

Agnese Purgatorio, photographie

Gianluigi De Vito, écriture

Ron Kubati, écriture

Elio Paoloni, écriture

Lello Tedeschi, écriture et dramaturgie

Franca Angelillo, éducation théâtrale

Francesca Lisco, éducation théâtrale

Teresa Ludovico, mise en scène

Roberta Carrieri, chant

Ivano Gamelli, Université de Milano Bicocca, consultation pour l’écriture autobiographique

Le projet, encouragé par le Provveditorato Regionale
 des Pouilles et soutenu par le Ministero della Giustizia
, a pour idée de décrire avant tout une condition. Nous nous approchons du monde des Centres de Détention comme si nous étions sur le point de faire un voyage dans un territoire peu connu. Nos connaissances proviennent de ce que beaucoup de gens ont raconté, du dedans et du dehors, des expériences de vie et de détention. Toutefois le théâtre agit sur les relations et nous connaissons bien peu de choses des vraies relations qui se développent en prison ; des relations entre tous les habitants, détenus, personnel de surveillance, éducateurs, personnel de direction, qui doivent créer des conditions de vie liées en quelque sorte au côté obscur des règles de la cohabitation civile. Ceci détermine un ensemble d’habitudes, de liens et de meccanismes relationnels qui font de chaque Centre un lieu à part, une île en soi, qui reste cependant conforme aux lois et aux règles de l’État.

À cette constatation, nous avons renoncé au début à mettre en scène les détenus pour affronter plutôt un voyage de connaissance et de découverte.

Si le départ est donné par la représentation de deux spectacles du Teatro Kismet, Miles et Ecuba, la suite est consituée de rencontres entre un groupe de voyageurs (qui ont développé de façons différentes des itinéraires personnels) et les hommes et les femmes présents dans les Centres.

À l’équipage de voyageurs on a demandé d’écrire, à partir de leur expérience, des thèmes et des histoires qui "parlaient" le plus à la sensibilité de chacun.

Il en résultera donc un ensemble d’écritures (comme des journaux intimes, des comptes-rendus, des dialogues et des analyses) et d’images (qui cherchent à offirir des éléments bien qu’étant dans l’impossibilité de présenter de vrais portraits) auxquelles on donnera une forme et une construction organisée à la fin seulement.

Nous croyons que de l’ensemble et de la multiplicité des points de vue on peut obtenir une vision qui est certainement complexe et, en même temps, relater la surprise de la découverte, de la comparaison avec ce qui a déjà été écrit et avec les nombreux lieux communs sur les Centres de Détention.

À partir de ces matériels, nous pourrons tirer à la fin un "manuel" pour futurs voyageurs, prendre en photo notre temps, établir des écritures qui pourront être à la base de parcours théâtraux ultérieurs.

Nous aurons surtout donné le départ à une connaissance qui pourra permettre d’affronter, à travers notre spécificité – qui est le théâtre – et d’autres moyens expressifs, de futures expériences de travail avec une conscience nouvelle. Ces activités pourront se baser sur des réseaux de relations déjà établies qui sont un élément indispensable pour donner une valeur sociale et éthique à la pratique artistique.

Enfin cette expérience offrira des éléments pour trouver des réponses plus profondes aux questions qui lient, souvent de manière arbitraire et superficielle, le travail des artistes dans des conditions de malaise à une humanité qui doit être "mue" en direction d’une transformation positive évidente. Pour nous, le changement advient à travers la manifestation et la symbolisation des relations qui lient les individus et il passe surtout par l’expérience de la connaissance réciproque.

� Association Récréative Culturelle Handicap


� Aire Pénale Externe


� Aire Pénale Interne


� Division des services sociaux


� Feu-Air-Terre-Eau


� Istituto Professionale di Stato per l’Industria e l’Artigianato: Lycée Professionel Public Industriel et Artisanal


� Au début


� Centre des Services Administratifs


� Conseil Provincial des Étudiants


� Division de l’Éducation et de la Jeunesse


� UFR de Sciences Psychologiques et Sciences de l’Éducation


� Aire Pénale


� Ente Teatrale Italiano: Office du Théâtre Italien


� Ministère de la Justice – Département de la Justice des Mineurs


� Centre de la Justice des Mineurs


� Bureau des Services Sociaux pour Mineurs


� Aire Pénale Externe


� Aire Pénale Interne


� Mois de mai dédié à l’enfance


� Musée du jeu et du jouet


� Apollon désirait que les hommes


reconnussent leur propre nature


et l’acceptassent jusqu’au bout…


le voyage est vérité


� Roland Barthes, L’Empire des signes dans Oeuvres complètes, Paris, Éditions du Seuil, 2002.


� Inspection Académique


� Ministère de la Justice
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